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curé de Neuchâtel

SCI! LES MISS10HS 1NTÉHI1ÎU11ES

Messieurs ct chers associés ,
Parmi toutes les œuvres provoquées , sou-

tenues et encourag ées par l'Association de
Pie IX, je n 'en connais pas de plus uti le , de
plus féconde en heureux résultats , de plus
digne par conséquent de vos affections chré-
tiennes que l'Œuvre àes Missions intérieures.

Au moment de monter ici on me remet
la copie d' une lettre de Nosseigneurs les
évoques suisses , au Tit. Comité central du
Pius-Verein. Je ne saurais mieux vous faire
comprendre l'importance de l 'Œuvre , qu 'en
vous faisant la lecture de cetle lettre :

« Monsieur le Président ,
. Messieurs ,

« Le compte-rendu annuel de l'Œuvre
des Missions intér ieures nous a vivement
réjouis , en nous communiquant le ré sultai
de vos généreux efforts. Veuillez agréer
l'expression de uolre vive gratitude. Les
besoins des Missions calhoii ques dissémi-
nées dans notre pa trie sont immenses, mais
grâce à votre zèle, la générosité des popu-
lations catholiques esl aussi très grande.
Nous aimons à espérer que ce zèle général
grandira dans la môme mesure que les be-
soins et nous »e manquerons pas de recoin
mander inst amment celte œuvre de charité
chrétienne aux Iidèles soumis à notre juri-

< Veuillez agréer , Monsieur le Président
el Messieurs , l'assurance de noire parfaite
considération.

Iugenbohl , 27 juillet 1880.
Au nom des Evoques suites,

D' Charles- Jean GREITH ,
évêque de St-Gall.

Chanoine BiCHON, secrétaire.

Qu 'il me suffise de rappeler brièvement
le but de l'Œuvre des Missions intérieures ,
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CHAPITRE XVIII

LA. PESTE

L'édile arrive.
— Place I crie-t-il d'une voix terribl e, e

sans s'arrêter , il pousse son cheval écumant
dans les flots épais de cette multitude , qui
recule et se replie, comme une vague hou-
leuse quand elle a touché l'écueil. En un
momenl.il est au centre du tumul te. Trois
magistrats , parmi lesquels Attilius , sont là ,
souillés de sang, les vêtements déchirés, en
butte aux insultes el aux coups de quel-
ques scélérats , et s efforçant en vain d'apaiser
la fureur du peuple par des paroles con-
ciliatrices. ,

Les mains levées contre eux s'abaissent
ù l'aspect de l'édile. Son arrivée impétueu se
son visage enflammé, je ne sais quoi de
superbe et de formidable commandent le

les résultais obtenus et la manière de la po-
pulariser.

Procurer les secours de la religion aux
catholiques qui vivent disséminés dans les
cantons protestants et que la distance d' une
paroisse catholi que prive des ressources du
culte ; favoriser en même temps et soutenir
les écoles catholiques dans les pays mixtes ,
afin que les enfants catholiques ne soient
pas obligés de recevoir l'instruction donnée
par les maîtres protestants : tel est le but de
l'Œuvre.

Un but si noble , si utile , il nous semble
qu 'il suffit  de l'énoncer pour réveiller dans
les unies des catholiques de sympathiques
échos.

Voici comment l'Œuvre esl administrée :
Elle est placée sous la direction immédiate

de Nosseigneurs les évoques. Le Comité
central du Pius-Verein perçoit el administre
les sommes recueillies; il fait ses proposi-
tions à la conférence épiscopalc , et celle-ci
fuit les allocations définitives. Chaque année
se publie un comple rendu des recettes et
dépenses , et un rapport sur les résultats
obtenus.

Un premier appel fut adressé aux catho-
liques suisses en 1868; au bas de cet appel
nous retrouvons les noms les plus chers à
la Suisse catholi que ; nous avons le bonheur
de saluer dans cetle assemblée plusieurs
signataires de cet appel. Permettez moi , Mes-
sieurs et chers associés, de les remercier et
de lea féliciter de ce qu 'ils n'ont pas douté
de la charité catholique : leur confiance a
élé pleinement justifiée. J'ai sous la main le
1 G"6 rapport de l 'Œuvre; par le résumé
que je vais faire , vous constaterez avec moi
que ce rapport est un monument élevé en
l'honneur de la générosité des catholi ques
suisses

L Œuvre soutient six paroisses ou stations
dans le canton de Zurich , quatre dans lea
Grisons , une dans le canton de Glaris et
t rois dans le canton de Saint-Gall -, elle sub-
ventionne la paroisse de Schuffhou&e el six
stations dans le canton de Berne ; elle sou
tient donc vingt-une paroisses dans la Suisse
allemande.

Dans la Suisse française. l 'Œuvre fournit
le traitement des vicaires allemands de

respect . La plèbe étonnée fait silence. D'un
geste , il imprime un mouvement do reflux à
ces masses d'hommes qui l'enserrent. Le clé-
curion ayant paru le braver , il le terrifie d' un
regard. Puis , s'adressanl à la foule déjà
fascinée par la muette éloquence de son
courroux , do son indignation et de sa dou-
leur :

« Ainsi donc.' s'éciie-l-it , on fait de vousdes révoltés , des traîtres, des assassins !Vous êtes là plusieurs milliers d'hommeset vos magistrats sont insultés, couvante àksang, en volre présence I Peuple de Lyon,!f„!ie!,«e
f!;?,C0n?a!s,.pa3 1 Non > ce n'esl pas toi

Es vetï .•. Des «PW». des misera-
l -ÎLl irt l im Poser la souillure de leurs

™n hï r 'fU? , ,l '0fl d,ra demain queLyon, la métropole des Gaules , s'est désho-
loyens! &**!** de ses Wmiers ci"

, " ilfwte qui ^dent la frontière con-lre *iL vinffi apprendront en rougissantqUB 
ifnn'IkS168 b

1
îl ',ba| es étaient derrièreeux , el qu ls ensanglantent leur propre citélNonl non; vous ne porterez point à vos

fronts la honte d u n  pareil forfait I Si vous
ne redoutez pas la colère des dieux vous
reculerez au moins devant le mépris des
nations. _ _

« Pour moi , si vous ne me donnez aussi
ia mort , je préfère l'exil k l'infamie I je ne
consentirai p o in ta  voir celte ville humiliée
à la face du monde , à baisser la tête en
disant que je suis l'un de ses 61s. Ecoute-
moi donc, ô peup le , hier magnanime et au-
jourd'hui outrag é en la personne de tes
chefs ! Si les misérables qui onl osé lever

Lausanne el Vevey ; elle accorde des subsi-
des aux paroisses d'Aigle, de Morges dans
le canton de Vaud , de Carouge et de St Jo-
sep h k Genève ; dans le canton de Neuchâtel ,
elle subventionne les écoles catholi ques de
Neuchàlel , Chaux-dé Ponds et Fleurier.

Comme on le voit , les Missions intérieures
ré pandent leurs bienfaits sur tous les pays
mixtes de la Suisse.

Les recettes de l'année dernière onl élé
da 37.542 fr. el les subsides accordés de
34,566 fr. Ajoutons que l'Œuvre possède
encore un fonds spécial qui esl aujourd'hui
de 89,014 fr.

L'appel adressé en 1863 par des hommes
de cœur a donc été entendu.

Mais pourquoi l'Œuvre a t-elle pris un si
rapide et réjouissant développement ? C'est
parce qu 'ello répond admirablement aux
besoins de notre temps et de notre pays ;
c'est parce qu 'elle est éminemment une
Œuvre nationale et religieuse.

Ou sait que toutes les entraves mises au-
trefois à la liberté d'établissement par les
Constitutions cantonales ont élé brisées par
le Pacte fédéral de 1848: la nouvelle Consti-
tution a non seulement confirmé la liberté
d'établissement , mais elle l'a encore déve-
loppée sur divers points et rendue complète.

Par suite de la liberté d'établissement et
de la merveilleuse facilité des communica -
tions ,- par suito des progrès de l ' industrie ct
des besoins du commerce , il s'esl formé dans
notre pays un grand mélange de population ,
un mélange confessionnel , comme on ne
l'avait jamais vu ;  les protestants se sont
répandus dans nos cantons catholiques , et
de leur côté , les catholiques se sont établis
en grand nombre dans les cantous protes-
tants. Nous trouvons ainsi environ SO ^ OOO
catholiques établis dans 1,200 communes
protestantes qui n'en comptaient presque
pas avant 1848. Malgré la création do p lu-
sieurs paroisses ou stations calhoii ques , un
grand nombre de nos coreligionnaires sout
encore éloignés de 2, 3, 4 et même 6 lieues
de toute église catholique.

Voilà le fait malheureux qu 'il ne faut pas
perdre de vue ; la position anormale de ces
milliers de catholiques nous fera mieux ap-
précier le bienfait , je veux dire le besoin
indispensab le de l 'Œuvre des Missions.

la main contre vos magislrats, ne me sont
point livrés à l'instant, moi, votre édile , le
lils des vieux Gaulois qui ont mené vos
pères à la vicloire , l'enfant , comme vous , de
ce cher et glorieux pays , je vous quitterai ,
je m'en irai chercher ailleurs une autre pa-
trie une autr e terre gauloise , digne de son
amour , et des compatriotes qui ne laissent
point violer l'honneur de leur cité. •

L'altitude de l'édile élait imposante. Les
yeux de la foule , fixés sur lui , recevaient à
plein les éclairs de son regard , il semblait
la magnétiser. On voyait passer tour à tour
sur les visages émus , tous les sentiments
qui le passionnaient lui-même. Quand il
parla de les quitter , de s'enfuir , ce fut comme
une commotion électri que, un fr isson courut
dans les rangs, tous les bras se tendirent
vers lui.

Avisant alors un forgeron appuyé sur une
espèce de massue :

— Approche , Rutilus .lui dil-il , empare-loi
de ce décurion , et qu 'où le dégrade devant
tout le peuple! La cohorte urhaine est trop
noble pour avoir des traîtres dans son sein-

Cinquante bras saisirent le décurion , il fut
dépouillé de ses insignes ot jeté à demi nu
aux pieds l'édile. , , ,„„

— Va, lui dil Maturus , ta tète n'est pas
digne du glaive ; nos pères étouffaient ies
lâches dans la boue , le mépris sora ton oua-
Un

On Ve chassa avec dégoût. Une vingtaine
de misérables furent encore amenés a i emie.
Ils demandaient grâce , effrayes , irem-

 ̂Vous méritez la mort , leur dit-il , et

Permettez-moi d ouvrir  ici une pareu-
thèse. C'est un conseil quejo veux douner:
je voudrais mellre en garde mes Frères ca-
tholiques contre les dangers auxquels leur
foi est exposée dans les pays protestants.
Depuis 18 ans curé d' une paroisse mixte,
j'ai eu souvent la douleur de constater que
que bon nombre de catholi ques qui remplis-
saient dans leurs paroisses d'origine les de-
voirs prescrits par la religion , ont aban-
donné peu à peu leurs pratiques religieuses ,
ct s'ils n'ont pas entièrement perdu la foi,
ils sout venus grossir le nombre de8 indiffé-
rents. Le danger esl plus grand encore pour
leurs enfauts : obligés dc fréquenter les
écoles de l'erreur , respirant sans cesse uuo
atmosphère protestante , imbus de préjugés
conlre le prôtre et les prati ques de notre
sainte reli gion , ils se preiineut à rougir de
la foi de leurs parents ; plus tard ils con-
tractent dea mariages mixtes et la troisième
génération est souvent élevée dans le pro-
testantisme.

Je conjure donc Messieurs lea curés de
prémunir sérieusement leura paroissiens
contre les dangers de tous genres qui les
attendent dans les pays réformés. Notre
conviction esl que la plupart de ceux qui
sont pris de la fièvre de l'émigration , pour-
raient , avec du travail et de l'économie , ga-
gner plua sûrement leur pain dans leurs
communes catholi ques.

Les statisti ques officielles nous font con-
naître que des milliers de catholi ques établis
dans les cantons prolestants sont éloignés
de 2, S, 4 el mômo b lieues de toute paroisse
catholique. C'est pour remédier k ce déplo-
rable état de choses que les fondateurs du
Pius-Verein ont établi l 'Œuvre des Missions
intérieures .

Elle construit des églises au milieu dea
princi paux groupes do fidèles catholiques ;
olle paie les missionnaires et fournil ainsi à
ces fidèles disséminés la . possibilité de rem-
plir leurs devoirs religieux. G'est donc une
œuvre do conservation et de propagation do
la foi dans notre cher pays. C'esl le cas de
diro que si elle n'existait pas il faudrait In
créer à tout prix.

Puisqu 'elle existe , il faut la soutenir, il
faut chercher à la développer , afin qu 'elle
soit en élat de produire des fruits plus

cependant vous me faites pitié! Que nos
vénérables magistrats prononcent sur votre
sort.

Ils se jetèrent à genoux , supp liants.
— Pardonnez-leur , noble édile , répondit

Attil ius , les plus coupablos no sont point ici.
L'édile les fit conduire en prison. Il enga-

gea le peuple k se disperser. Immédiatement
il fut obéi. Des cris s'élevèrent: « Vive noire
édile! Vive Maturus! » Il enlra à la curie au
bruit de ces acclamations.

Le coulage d'un homme avait triomphé
de la sédition. La fureur populaire excitée
jusqu 'à la démence s'était calmée aux ac-
cents d'une voix généreuse ; mais qui peu*
compter sur le peuple , quand ses passions
sont allumées? Autant vaudrait s'appuyer
sur le roseau débile qui plie au moindre
Vent - , . A tuanLe triomphe de 1 édile ne devait servir
jusq u'à sa propre gloire. Uue meilleure
récompense 1 attendait.

CHAPITRE XIX

L'éMEUTE

Albina£impalieute , comptait les heures,
attendant avec anxiété les messagers de
Maturus . L'édile se montra bon frère et tint
fidèlement su promesse. Nous allons trans-
crire ces billets qui rendeut un compte exact
des événements de la journée.



abondants . Protons une oreille plus atten-
tive aux besoins de nos frères disséminée:
Ecoutons les exhortations de Nosseigneurs
les évèques qui duns leurs mandements ne
cessent de recommander à notre charité
l'Œuvre des Missions.

On m'objectera sans doute : Mais comment
répondre k tous les besoins ? Propagation
de la foi , Sainte-Enfance , Denier de Saint-
Pierre , collectes pour les étudiants pauvres ,
pour les Œuvres de Saint-Paul, de Suint
François de Sales, assistance des pauvres
dans la commune , collectes ponr les hospi-
ces du district, etc , etc. L'Œuvre des Mis-
sions ne portera t elle pas préjudice aux
autres œuvres ? Eh bieu : je ne le crois pas.
Que demande t o n  ? La modeste aumône de
20 centimes par an.

Or , quel est celui d' entre noua qui avec
un pen de bonne volonté ne pourrait pré-
lever 20 centimes sur son budget annuel '?

J' ai souvent admiré la générosité des
liabilaiits du canton de Fribonrg qui àon-
«ctil 40 à 50,000 fr. par an en bonnes
œuvres.

Qu 'il me soil permis toutefois de commu-
niquer une impression. Eu parcourant les
comptes-rendus des Missions intérieures , j 'ai
été souvent frappé de l'infériorité des re-
cettes provenant dc la Suisse française. Un
noble exemp le nous est fourni par la Suisse
allemande el surtou t  par les caillons primi-
tifs. Là , l'Œuvre esl devenue populaire ; elle
est établie dans toules les paroisses ; plu-
sieurs d' enlr 'ellt's donnent  dans la propor-
tion de 20 centimes par tète. Dans la même
proport ion le canton de Fribourg fournirait
è lui seul de 15 a 17,000 fr par an , el la
Suisse française , abstraction fuite du cantou
de Genève qui a son Œuvre du culle, four-
nirait environ 35,1)00 fr. Or , si nous consul-
tons les comptes-rendus , nous voyons que
la Suisse française n 'a donné que 1,416 fr.
en 18T 5 et 3,442 en 1819. Mettons en regard
ce qu 'elle reçoit : depuis quel ques années
elle recuit des subsides variant dc 8,500 à
4,750 fr. Il y a là une disproportion qui ne
nous honore pus et que je voudra is voir
disparaître.

Comment parvenir à celle lin ? Eu nous
efforçant de faire comprendre le but el les
immenses bienfaits de l'Œuvre ; tâchons de
la rendre populaire et dès lors le succès sera
assuré. Voici ce qui se pratique dans la
Suisse allem ande : dans plusieurs paroisses
une collecte annue l le  recommandée d' avance
par Messieurs les curés , est fuite pendant
les offices divins. Ailleur s , la collecte est
faile à domicile, mais en ayant soin de la
faire précéder des comptes-renihis qu 'on
fait circuler dans les familles. Ces deux
moyens fort simp les ont produit les plus
réjouissants résultats.

Metloiis-noiià à l'œuvre! pour Dieu , pour
la religion , pour la patrie ! Lorsqu 'un sinis-
tré vient frapper uue commune on nne
contrée , le peup le suisse offre alors uu
touchant spectacle : de tous côtés s'organi -
sent des collectes pour venir au secours des
malheureux. Aiusi se réal ise la belle devise :
Tous pour un.

Maia la misère spirituelle de nos frères
n'est-elle pas propre à nous toucher ? Don-
nons à nos frères disséminés le pain de la

MATURUS A ALBINA

Du forum 8" heure.

« La vil le  est dans une extrême agitation ,
on pourrait dire en pleine émeute. Des mal-
heureux , couverts de haillons circulent dans
les rues en gémissant , d'aulres vocifèrent
des menaces sinistres , j'ai envoyé un cour-
rier à Viudex, sa présence est ici plus néces-
saire que là-bas. »

9" heure. Do la curio.

i Des clameurs de révolte s'élèvent autour
de nous. Les membres de la curie , indécis el
effrayés , émettent le vœu d'attendre à de-
main pour preudre une résolution énergique.
Je regrette plus vivement l'absence de Vin-
dex. J'espère qu 'il se hâtera. Des esclaves et
une multitude d'hOmmes et de femmes en-
tourent la curie en criant : « Vengeance I Qu'on
punisse les coupables I > Les coupables, ce
sont les fous qui troublent l'oidre sans sa-
voir pourquoi. »

10» heure. Do la cime.

« Attilius est malade. Nous lo faisons
reporter chez lui. Alexandre s'y rend. Je
n'ai point encore vu Attale, ni Veltius. Rien
de nouveau. •

il» heuro.

« Le feu vient de prendre eucore au tem-
ple de Jupiter , et ce n'est point l'orage qui

vérité catholique , donnons leur la grûce des
sacrements ; fournissons-leur les guides
spirituels qui les conduisent dans le chemin
de la vertu el du bouhenr éternel.

CONFEDERATION
Voici comment le Confédéré apprécie le

Meyer fest :
t Ce que nous ne pouvons digérer , c'est

la mise eu scène de tout ce rassemblement ,
pour ne pas dire tremblement. Concerts
chaque soir , banquets à tonr de bras à la
grande caserne de Berne , illumination aux
flambeaux avec feu d'artifice des travaux
de la Compagnie d' admimslralion el pour
terminer , parade de toute la division devant
les autorités civiles el militaires de la Con-
fédération , posées comme aux fôtes de la
bataille de Morat sur une estrade.

t Vraiment, nous nous sommes demandée
si nous ne rêvions pas et si cela se passait à
Berne , devant les «montés fédérales , ou
bien à Longchamp sous le régime de Mac-
Mahon , ou encore à Hyde-Park devant le
prince de Galles.

c Une estrade , s'il vous plaît , el chapeau
bas 1 Les commandants de corps el de bat
laillon saluaient de I'é pée , et la cavalcade
défilait BU son de la Bernermarsch : un peu-
ple entier suivait avec enthousiasme let
enfants du pays.

« Pour moi, j'aimais mieux le défilé de
Cressier ou de Grolley où la troupe montrait
qu 'elle savait marcher en pleine campagne , où
la cavalerie et l' artillerie passaient en grande
vitesse mal gré les accidents du terrain , qne
celle parade calculée et cadencée sur les
boulevards de la ville fédérale.

« Si la Une ou lu Deuxième avaient mené
ce train dans les rassemblements de troupes
précédents, on n'eut pas manqué de dire :
« Comme ces Welsches aiment le Huila ! »

* Eh bien , nous ne cacherons pas noire
op inion sur la Troisième. C'est qu 'on a dé-
passé les convenances républicaines et que
nous crai gnons fort que tout cef lu f la  n'ait
été fait pour jeter de la poudre aux yeux et
nous faire avaler une nouvelle p ilule mili
taire .

t Démocrates suisses, garde à vous 1 »i

A l' occasion des manœuvres de brigades
du i) septembre , on lit dans la correspon-
dance de Berne du Handels Courkr :

t Le soir du 9 septembre , a été offert aux
officiers étrangers un souper qu 'ils ont ac-
cepté ; il a eu lieu dans la cantine des offi-
ciers de la caserne du Beudenf eld. Ceci est
beau et correct. Mais que l' entrée de la can-
tine ail été défendue aux officiers suisses
depuis le grade de chef de régiment el au-
dessous , c'est déjà moins juste Les animaux
étrangers, éventuellement Jes curieux , on
peut encore les voir ; mais que dans une
occasion pareille l' entrée ait été refusée aux
officiers d'un grade inférieur el qu 'ils aient
été relégués dans la cantine dessous-officiers,
ceci mérite bien d'être, mentionné -, de plus,
malgré l'ordre formel donné aux officiers ,
on a doublé le planton devaut la porte de
la cantine pour qu 'au moins personne d'im-

en est coupable , cette fois , mais la main
d'un scélérat. La fureur du peuple esl portée
à son comble. Quelques minutes avant l 'in-
cendie, on a vu un petit vieillard s'échapper
du temple en courant : la maison de Clodius
élail ouverte , il s'y est précipité el a disparu.
La plèbe en fureur s'est ruée sur celle mai-
son et La pillée. On voit dici le tleuve em-
porter Jes magnificences de Clodius : les
tapis d'Orient , les rideaux et les voiles de
pourpre. Les misérables ont apporté des
amphores dans l'impluvium et se sont gor-
gés de vin. Ce n'est plus de la folie , mais du
délire. Les enfers ne possèdent pas de force-
nés plus redoutables. »

12° heure
¦ Je me trouvais avec Attale , il n'y a

qu'un moment , sur la terrasse de l'est de
notre maison, nous écoutions les cris tumul-
tueux de la ville qui ressemblent d'ici au
bruit d'une mer en courroux. Tout à coup
Attale pâlit . Je lui en demande la cause :
— Je me suis peut-être trompé me répondit-
il : j'ai cru entendre : Mort aux chrétiens I
Et le cri sauvage qui a répondu à cetle
imprécation ma lait iremir.

« Jo prête l'oreille à mon tour ; je regarde
au loin , du côté de Ja via prœceps, la pi us
agitée ; j 'aperçois beaucoup de monde , mais
sans distinguer assez pour me rendre compte
de rien. Au môme instant paraît Syphax ,
Syphax qui sait tout sans eu avoir l'air , il
veuait de rôder par là , toujours avec son
arc et sa figure de boule-dogue.

(A enivre.)

portun ne puisse s'y introduire ; c'est par
trop se défier d'un officier môme subalterne
qui saura toujours , sans qu 'il soit besoin de
Bentinelle , respecter un ordre donné. Et
comme le sentinelles présentes portaient des
gants blancs , la situation n 'en pouvait êlre
diminuée.

« Nous sommes , eroyous-nous , dans la
libre Suisse , et on n'a pas besoiu de traiter
chacun d'une telle manière , lors môme qu 'il
ne serait pas très haut gradé. Là dessus
nous terminons. »

Le Conseil fédéral a joint à son dernier
rapport mensuel sur la situation des travaux
du Gothard , une annexe spéciale contenant
un très remarquable travail du géologue
D. Slapff  sur le profil géologique du massif
du Gothard relevé pendant la durée des tra-
vaux de percement de 1873 à 1880 .

Ce profil , en coupe de la montagne dans
l'axe du lunnel , est figuré au moyen d'une
planche lithographique eu couleurs , fort ,
belle d'exécution, à l'échelle du 25 ,000*.
Nous ne saurions entrer ici dans les détails
essentiellement techniques dont abonde ce
document , mais nous les signalons à l' allcn
tion des personnes qui s'occupent de la
science géolog ique.

Le conseil des Etals a composé la Commis-
sion chargée de l' examen de la pétition Joos
dcMM.EstoppeyetHoffman , nommés au pre-
mier tour de scrutin, et de MM. Fischer
Stehlin , Hauser , Schaller et Vigier , nommés
au second lour.

NOUVELLES DES CANTONS

IScrne. — Un jeune garçon a cueilli
dans la forôt d 'Orvin des baies de belladone ,
et , tenté par lu belle couleur de ce dangereux
fruit , en a mangé une certaine quantité. Les
symptômes d'empoisonnement n 'ont pas
tardé à se manifester ; aux dernières nou-
velles , le pauvre enfant est à toute extrémité ,
et s'il en échappait par miracle , il courrait
le risque, dit le médecin , àe perdre la vue.

— Un grave accident n failli de nouveau
arriver mercredi soir sur le lac de Thoune ,
grûce k l'imprudence de deux touristes
français , en séjour à lliltei fingen , qui vou-
lurent faire une promenade eu péniche , mal-
gré toutes les recommandations contraires
qui leur furent failes. Le temps étai t  mau-
vais , le lac agité et la frêle embarcation ,
dirigée par des mains inexp érimentées , cha-
vira bientôt , non loin du bord . L' un des
naufragés, M. Minol , qui ne savait pas na
ger, se cramponna à la barque et fut sauvé
par une jeune dame qui se jela courageu-
sement ù l' eau pour lui porter secours et
fut assez heureuse pour le ramener sain et
sauf au port qu 'il n 'aurait pas dû quitter.
Son compagnon , M. Vicier B..., jeune homme
vigoureux , put aisément se tirer d' affaire.

Zurieli. - Une nouvelle manière de
voler vient d'ôtre inaugurée à Zurich . On
croyait pourtant (es connaître toules. Un in-
dividu va de maison en maison , portant une
corde et des outils de couvreur; il entre de
préférence dans les maisons de bonne appa-
rence, ct réclame à la bonne la clef du gale-
las, qu 'il obtient, ll vient réparer le toit qui
laisse passer la p luie. Dernièrement une
domesti que , prise k cette manœuvre , décou-
vrit en arrivant le soir dans sa mansarde ,
que sa montre avait disparu.

Le typhus a éclaté dans les rangs du
21* régiment d'infanterie en cours de répé-
tition à Zurich ; on parle de 45 hommes at-
teints ; un d'entre eux u succombé à la ma-
ladie.

On cherche l'origine de l'infection dans
l'eau d' uno source qui coule sur l'Allmend
de Wollishofen où manœuvrait la troupe.
Cette source, dont tous les hommes tombés
malades déclarent avoir bu , serait empoi-
sonnée par des basses fosses du voisinage.

Vaud . — On lit dans l'Echo du Rhône :
* Samedi dernier , quelques personnes ont

pu remarquer , passant à Bex à midi ets'ar-
rêtant au Logis du Monde , un étranger muni
d' un véloci pède de grande dimension Voici
ce qu 'un voisin de table d'hôte a appris de
de ce Gis d'Albion :

t Etudiant ii l'Université d'Oxford , ce vé-
locipôdiste entreprit avec un de ses camara-
des de l'Université , do faire un petit voyage
sur le continent. Depuis le Havre, mon tés
sur leurs bicycles , nos deux touristes arri-
vèrent à Paris. Pendant le trajet , l'un d'eux
dut rétrograder , rappelé subitement par sa
famille; l'autre continua sa route sur la
grande capitale , visita pl usieurs villes fran-
çaises, arriva à Chambéry, traversa une par-
tiedu Valais ,puis Bex, où nous l' avons vu.  Il
repartit Je même soir pour Vevey, ae propo-

sant de traverser la Suisse, l'Alsace et la
Hollande , pour s'embarquer et rentrer à
Oxford reprendre ses éludes.

« Ce touriste d' un nouveau genre ne pa-
raissait nullement fatigué. >

Valais . — Les membres de la Société
helvétique des sciences natur elles sont ar-
rivés dimanche soir à Bri gue par un train
sp écial dont la locomotive était tout enguir-
landée.

La réception faite à la Société par les ha-
bi t ants  de la petite ville a élé d' une cordia-
lité charmante.

La séance générale, a été ouverte lundi à
10 heures , dans la salle du théâtre , bril lam-
ment décorée pour la circonstance .

M. Wolf , de Sion , présidenl , a prononcé
un discours très applaudi.

M. Lommel , ingénieur de la ligue du Sim-
plon , a parlé de la température probable du
tunnel projeté à travers le massif du Sim-
plon.

M. SJapff , géologue, chargé de l'élude des
roches du Golliard , lui a répondu.

M Forel , de Morges , a communi qué une
étude sur les tremblements de terre en
Suisse.

Le banquet officiel , à l'hôtel des Trois
Couronnes, a été des plus animés. De nom-
breux toasts ont été por'és par M- de Hoten ,
président du conseil d'Etal du Valais , à la
pairie; pur M. In Albon aux hôlesdu Valais .
M. le professeur Suret , (le Genève , a répondu
en portant la santé du Valais. M. Lommel a
bu à la liberté intellectuelle. M. Clauscn , au
conseil des d'Etals.

II. llaoul Piclet , de Genève , a porté un
toasl aux savants étrangers.

Le temps, qui s'est découvert fort à pro-
pos, a permis d' effectuer la promenade pro-
jetée au Brieggcrberg.

— On écrit de Zermatt que vendredi
dernier , 8 septembre , le temps étant très
lourd et pluvieux et le vent soufflant du
sud-ouest , deux secousses de tremblement
de terre accompagnées d' un bruit sourd ont
été senties , la première à 8 h. 10 du malin ,
la seconàe h I I  heures.

— II s'est produit , il y a quel ques jours ,
dans la mine d'anthracite de Collonges , près
Evionuaz , uu phénomène assez rare dans
notre pays.

Dopuis quel que temps déjà , la présence
du grisou avait été constatée daus les gole-riea d'extraction , et ce gaz si reàoulé dea
mineurs avait plus d' une fois provoqué
des explosions , heureusement de peu d'im-
portance.

Mercredi dernier , dans une galerie nou-
velle , un coup de mine fit voler en éclats la
couche de grès qui séparait les mineurs
d'un gisement de charbon qu 'ils recher-
chaient el ouvrit un dégagement au grisou
qui prit feu immédiatement .

Le feu fut si intense que toute la partie
de charbon mise à découvert par le coup de
mine s'enflamma aussitôt.

I.e maître mineur eut assez de présence
d'esprit pour aller , en rampant , ol malgré le
danger , jeter de l' eau sur ce commencement
d'incendie souterrain qui aurait pu prendre
une extension assez considérable , vu la pu-
reté du charbon.

Genève. — Dans la uuit de. samedi ,
pendant l'orage , la fondre est tombée sur
la station d'Archamp du nouveau chemin
de fer de Thonon-Bellegarde.

— Dimauche Boir la police a forcé l'en-
trée d'un café de Chantepoulet , qui élait
resté fermé toute la journée au grand éton-
nement du quartier. Elle a trouvé le maître
de rétablissement mort sur son lil ; c'est
paraît-il , un célibataire et la rumeur publi-
que indi que qu 'il aurait élé assassiné pen-
dant la nuit.

CANTON DE FRIBOURH

Cne f ûto A r*>»t-la*ViUe
I

Mercredi dernier il y avait à la fois à
Pont la-Ville fôle patronale, consécration de
trois cloches, visite pastorale ot inaugura-
tion solennelle de la nouvelle ég lise.

Ces solennités villageoises ont toujours
pour moi tant de charmes quo je résolus
d'y assister.

-- "v^iv UBUrcB UUUU JC JJ l ia  mun u. . '. ! i i i  cl
m'acheminai doucement vers ce village .
Pour abréger Ja roule j 'abandonnai mou
imagination à toutes les rêveries du flâneur
et à toutes les voluptés qu 'éveillent en nous
les senteurs si fraîches et si parfumées du
matin. Je connais du resle de longue date
le cbemiu de Pout-la-Villo ot je l'aime beau-
coup. Je l'aime parce qu 'il est varié , parce



qoe la civilisation n'y étale ni ses lignes
droites ef /égides, ni son brû lant macadam,
ni son aride nudité , ni son uniforme ruban
poudreux. La route que je parcourais hier
pourrait ôlre , sans doute , p lus large , plus
plane , moins sinueuse. Je suppose du moins
que les chevaux , tes América ins et beau-
COUD de nos citadins la voudraient ainsi.
Pour moi , rien no me plait davantage que
ces gracieux contours qui vous méuagent
tant de surprises , que ces ondulations im-
prévues et surtout que ces deux rideaux de
verdure qui la borde nt , ces haies pleine?
d'oiseaux qui sautillent , d' ombres qui dan-
sent, de bruiss ements mystérieux qui vous
distraient et de mûres qui vous rafraîchis
sent.

Plus je me rapproche du village , plus l'af-
fluence s'accroît. Ce sont des chars qui me
devancent, ce sont aussi des parents , sans
doute , des amis, des curieux qui viennent
de toutes les paroisses voisines. C'esl que le
peuple aime les fêles et si voua lui refusez
les solennités religieuses, les pèlerinages ,
les assemblées du Pius-Verein , si propres à
élever l'àme, h fortifier ses convictions , à
nourrir sa piété , si vous lui refusez ces ré-
crea lions , il s'en ira , malgré vous, aux ré-
jouissances malsaines qui chatouillent peut-
être les sens, mais en corrompant son cœnr
et eu émoussaut ses facultés.

J' atteignis sur mou chemin un campa-
gnard encore jeune qui cheminait assez pé-
niblement avec sa femme el un pelil enfant
de 2 à S ans. J'appris qu 'ils venaient d'E.
et qu 'ils avaient des parents à Pont la-Ville.
Plus pressés que moi qui allais en flânant
et en me délectant de tous les spectacles qui
s'offraient à ma vue , ces braves gens lut-
taient le pas dans la crainte d'arriver trop
tard , mais leur enfant , qu 'ils échangeaient
souvent, ralentissait leur marche.

— Nous aurons une belle fèle, leur dis-je
en les atteignant.

01, i belle , me répondit le man , mais
j'ai peur d' arriver après le baptême des clo-

— Votre enfant vous emp êche d'aller vile.
_ C'est vrai , dil-ii , en s'épongeant le

front tout ruisselant de sueur , mais ma
femme et moi nous tenions beaucoup à ce
que noire cher petit pût assister à celte cé-
rémonie.

— Si le bon Dieu accorde de longs jours
à volre enfant , il parlera bien longtemps de
la cérémonie dont il va èlre le témoin au-
jourd 'hui.

— Pour moi , reprit-il , je conserverai
toujours le souvenir du baptême des cloches
d'E. — Celait en 1855. Mon père — que
le bon Dieu mette son àme en gloire — mon
père, qui n 'élail qu 'un pauvre fermier, avait
donné 100 fr. pour la grande cloche d'E à
la condition qu 'elle fût sonnée durant une
heure à sa morl. Hélas , il était malade et
ne craignait rien tant qne de mourir avant
la cérémonie. Il y assista p ourtant . Ce fut fa
dernière fois qu 'il se rendit à l'église. Le
premier deuil qu 'annonça la grande cloche
d'E. fut celui de notre pauvre père.

El le brave bomme en me racontant ce
fait , essuya uue larme du revers de sa maiu
droite.

— Oui , ajouloi-je après quelques instants*
de silence , il n'est pas d'évéuemeut dans
notre existence qui ne soit célébré par les
cloches de l'église.

Saus nous en apercevoir , en serpentant
entre nos deux baies nous étions arrivés à
Pont-la Ville, le doux pays des douces
collines. Unjldneur.

(A suivre.)

Nous avons adressé, il y a quel que temps,
à la OazhUede Lausanne Ja sommation sui-
vante :

c Le correspondant de la Gazelle de
« Lausanne , dans le u° 198 du 18 soùt de ce
t journal , a publié un article contre uu curé
c de V. Il s'ag it d'un refus de sépulture
« pour deux défunts. Il y a quatorze prôlres
« daus le canton qui sont curés de V. Plu-
« sieurs nous ont écrit pour réclamer a ce
« sujet. Le correspondant dil qu 'il croit que
« c'est dans la Gmykre, sans oser cepen-
« dant raffir mer . Eh bien , aujourd 'hui uous
« nous voyons forcés de réclamer le nom de
« ce curé et les noms des deux défunts
« auxquels ou a refusé la sépulture .« u tout q U'o,, réponde. Ou veul desc noms et on les exige.

LA, RénACTioN. •
Et la Gazette de Lausanne n'a pas osé

répondre. Eh bien , il faut que ce ^,encedéloyal cesse.
Le correspondant de la Gazette avait dit :

» Vous reconnaîtrez avec moi que des faits« de ce genre (deux refus de sépuii„ re) que» j e garantis exacts jetteut nu ;our bjen

« triste sur l'esprit qui anime une parlie de
« notre clergé. »

Eh bien , ce correspondant , qui est si sûr
de ce qu 'il avance , qu 'il donne son nom,
s'il n'esl pas un lâche , qu 'il donne le nom
de ce curé et des deux défuuls auxquels on
a refusé la sépulture.

Des journaux allemands ont  profité de
l'article de la Gazette de Lausanne pour at-
taquer le clergé fribourgeois et le canton de
Fribourg.

Cela ne peut pas durer;  ii nous faut des
noms et nous les exigeons une seconde fois,

LA RéDACTION.

Dans sa séance d'hier , le conseil d'Etat a
accordé une patente d' avocat à MM. Julea
Repond et Charles Wuilleret , qui ont subi
avec succès leura examens.

NOUVELLES DE L'fiTRANGER
lioiins «Io Paria

(.Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 13 septembre.
Hier soir , dans les cercles officieux , ou

considérait comme douteux que le gotiver
Dément autorisai le meeting, que certaines
notabilités républicaines voulaient convoquer
eu sujet des affaires d'Orient , et dont je vons
signalai le projet samedi , dans lea informa
tions de la dernière heure .

On dit au ministère des affaires étrang ères ,
qu 'il u y a aucune raison d'appréhender que
que l'annexion dos îles de la Société donne
lieu à la moindre complication di plomatique.
On laisse même à entendre que le silence
de l'Angleterre mirait été payé par notre
participation à la démonstration navale.

Dans le monde officiel , on dément que
M. Boerescu soit venu en France pour de-
mander k M. Gambetta de pousser le gou-
vernement français à soutenir les préten-
tions de la Roumanie dans le règlement de la
question du Danube.

Le conseil supérieur de l'instruction pu-
blique va se réunir prochainement. Le monde
universitaire est très préoccupé de cette
réunion où vont êlre discu tés des détails
importants , du règlement scolaire , notam-
ment de la durée des heures de classe. Plu-
sieurs questions pédagogiques seront réso-
lues également par le conseil.

On se presserait un peu de conclure , du
dissentiment révélé entre MM. Devôs et
Guichard , à une scission de la gauche parle-
mentaire. On se souvient que maladroitement
et malgré l'opposition d' une parlie de ses
membres , ce groupe avait décidé de se con-
stituer à l'étal de « groupe ouvert » , c'est-à-
dire d'accueillir les députés do l'Union qui
voudraieul s'y faire inscrire , tout en conti-
nuant k siéger avec leu r propre réunion.
De là sonl venus plus d' un tiraillement , et
de là encore l'incident actuel. En réalité , la
lettre Guichard traduit les impressious des
membres mixtes; celle de M. Devès est l'ex-
pression des vues de la gauche proprement
dite.

Ou s'amuse beaucoup, dans ce qui reste
du parli bonapartis te , de la déconvenue d'un
ami du prince Napoléon , qui s'était mis à sa
disposition , pour créer un journal , avait fait
agréer ses plans , devis , etc., et qui , comptant
avoir le prince pour bailleur de fonds , s'est
vu offrir , au dernier moment , la somme de
60 fr., prix d'un abonnement d'un an. Le
priuce estime, paraît il , que son patronage
et son inspiration suffisent à assurer le suc-
cès d'un journal l

On dit que le prince Napoléon doit pu-
blier une nouvelle lettre , pour combattre
la proposition Boyssel, qui , vous le savez ,
tend à la dénonciation du Concordat et à la
séparation de l'Etat et de l'Eglise. Il est per-
mis, en vérité, de se demander si le prince
a bien conscience du cas que l'op inion faitde lui , et s'il ne cherche point h reporter
sur lo Concordat l'impopularité dont il secouvre de plus en plus chaque jour l

L impression dominante dans nos princi-paux cercles, au sujet des incidents dits
« du ministère de la guerre , » est que la
question Wachtor prendra devaut les tribu-
naux beaucoup plus d'importance et d'ex-
tension que la question Jung.  Cette dernière
se videra , d ailleurs .assez facilement eutre les
parties en cause : d' une part , le plaignant et
le parquet , do l'autre , le Gaulois. Mais pour
ce qui concerne l'ancien rédacteur de l'Ar-
mée franç aise, M. Gambetta sera de fait sur
la sellette, accompagné du général de Galli-
fet, et il semble bien difficile que tous deux
sortent du débat sans éeloboussure désa-
gréable.

Aussi , dans les parages de la République
française et du Palais-Bourbon , lômoi-
gne-t-on beaucoup de mauvaise humeur à
l'égard de M. Gallifet , dont « l'intempérance
épislolaire » est venue si mal à propos ré-
veiller le scandale en train de s'éteindre.

Uno perle, la façon dont M. de Gallifet fail
annoncer son arrivée à Poitiers , pour les
grandes manœuvres qui vont avoir lieu au-
tour de cetle ville.

« M  le général de Gallifet , commandai! I
du 9' corps d'armée , et M. le général de di-
vision Arnandeau sont attendus ce soir ou
demain molin à l'Hôtel-de-Frunce.

« M. de Gallifet couchera daus l'une des
salles de ITIôtel-de-Ville où, pour tout mo-
bilier, il y a un lil de f e r , une table et des
sièges. » t

L'ordonnance de M. Merveilleux Duvi-
gnaux dans l' affaire des Jésuiles de Poitiers
contre le préfet de la Vienne et ses commis-
saires de police , a produit une vive impres-
sion ,dans le monde judiciaire . Ce document ,
extrêmement remarquable par le fond
comme par la forme, est , de toutes les or-
donnances rendues sur espèces similaires ,
celle qui dégage le mieux les diverses ques-
tion* de droit soulevées par les plaintes des
expulsés et les résistances des exécuteurs.
L» f umeuse argumentation tirée de la pré -
tendue nécessité d' uu réquisitoire appuyant
'a pla inte pour que le magistrat instructeur
soit valablement saisi , est mise à néant , et
celle prétention était le dernier refuge des
défendeurs. En résumé , l'ordonnance de
Poitiers , qu 'elle soit ou nou mise en échec
par mi arrôté de conflit , paraît devoir rester
comme un monument judiciaire qui sera
souvent invoqué à l'avenir.

Le bon marché des changes favorise
l'exportatio n do l'or. On commence à s'en
inquiéter sérieusement , et il ne serait pas
impossible que la Banque de Frauce soit
appelée à défendre son encaisse métallique ,
ce que commandent impérieusement les
phases diverses do la politi que extérieure.
Du reste, on ne manque pas de faire ressor-
tir que la Banque d'Angleterre s'est hàlée
de combler les vides faits par l'exportation
de l'or en Amérique.

Primée. — On enterrait vendredi à
Paris un conseiller munici pal de celte ville ,
M. Del pecb , uu des rares membres de la
minorité conservatrice. Au cimetière. M. Ca-
det, conseiller municipal , un pur celui là , a
cru devoir prononcer uu discours. Gel excel-
lent républicaiu n'a rien trouvé de mieuxque
d'insulter la mémoire de son collè gue. Il a
prétendu que si le défunt faisait partie de la
minorité conservatrice du conseil , cela tenait
uni quement aux préjugés de son éducation
première , mais qne certainement l'intelli-
gence et la droiture du caractère qui distin-
guaient le docteur Delpecb , l'eussent bientôt
amené , s'il avait vécu , à se rallier à la majo-
rité libérale. « libérale ! •

Ne pouvant contenir sa douloureuse indi-
gnation , bien motivée par uue si cruelle in-
jure , Mile Del pecb s'est , à ce moment ,
vivemeut approchée de quel ques pas ets 'eai
écriée : « Ce n'est pas vrai 1 ce n'est pas
vrai ! »

tl .siKM'-ïvovvaïj io. — Nous trouvons
dans le Journal d'Alsace l'article suivant ,
qui contient de curieuses indications:

.. La campagne entreprise de l'autre côlé
du Rhin contre M. de Munteuffel continue ,
si bien que chacu n n'est demandé qui l'a
organisée. Les articles de la Kœlnische Zei-
tung et do quelques autres journaux pre-
naient parti pour les fonctionnaires mécon-
tents ot contre le Stadlhalter. Aujourd 'hui ,
le débat porte plus haut. Ce n'est plus des
fonctionnaires qu 'il s'agit, mais bien de l'an-
tagonisme entre M. de Bismarck et M. de
Manteuffel. Le Bœrsen Courrier , de Berlin ,
vient de résumer tout les indices qui sem-
blent indi quer que c'est sur un mot d'ordre
que la lutte a été entamée. Nous allons
donner une anal yse succincte de son article.

« La mise en disponibilité de M. Herzog
commo secrétaire d'Etat d'AIsace-Lorraine
a été obtenue par M. do Manteuffel sans le
concours de M. de Bismarck. L'angonisme
est de vieille date. M. de Manteuffel, qui a
été successivement l'homme de confiance àe
trois rois de Prusse et auquel l'empereur
Guillaume a conûé souvent les missions les
plus délicates , s'est vu parfois dans le cas
de contrecarrer les plans du puissant chan-
celier. Tandis que M. de Bismarck semblait
désirer une rupture avec la Russie , c est
M. de Manteuffel , au contraire , qui s esl
toujours emp loyé à resserrer les liens d ami -
tié entre les deux pay s el les deux souve-
rains , et c'esl lui qui a accompagné 1 empe-
reur Guillaume à Alexandrowuo.

« La nomination de M. de Manteuffel au
poste de stadlhalter en Alsace Lorraine
semble également avoir élé contraire aux
vœux de M. de Bismark. Pendant quelque
temps tout est resté calme , mais au relour
de M. de Bismark des bains de Kissingen,
l'orage n éclaté sur toute la ligne. Comme
les attaques dirigées contre M. de Manteuffel
se produisaient dans des journaux qui ue
publient rien de contraire aux op inions et
aux vœux dn chancelier , on a pu croire que
ces attaques n 'étaient pas désagréables au
chancelier. De la Kœlnische Zeitung, les ar-
ticles hostiles ont passé dans le journal
officieux par excellenco , dans la Nord-
deuische, qui lés a reproduits sans commen-
taires et sans un mot de blâme.

« Le public y a vu comme un renouveau
de l'ancien antagonisme eutre le «part i  de la
cour » et le prince de Bismark. M. de Man-
teuffel est du parti de la cour, mais il est en
même lemps le serviteur le plus fidèle de
l'empereur. De tons les guerriers de l'em-
pire , personne n 'esl aussi cher à l' empereur
que le leldmarécbnl . Au mieux avec l' em-
pereur , M. de Manteuffel eat en froid avee
M. de Bismark II y a donc antagonisme , et
cette môme Norddeutsche qui avait repro-
duit /es attaques contre le f eldmarécbal, a
ilft reproduire aussi , inopinément, en gran-
des lettres et à l' endroit le p lus apparant
du journal , une lellre de l'année 1877 de
l' empereur Guillaume à M. de Manteuffel , le
lettre la p lus affable quo jamais souverain
ait adressé à l'un de ses sujets et qu 'il signe
de ces mots : « Volre roi reconnaissant ».
La reproduction de cette lettre n 'est paa
l'effet du hasard. Le Bœrsen Courrier ter-
mine son article en se demandant si cet in-
cident clôt la lutte. >

Kome. — Ou lit dans l'Osservatord
romano du 10 septembre :

« Le gouvernement français s'est enûtt.
décidé à rompre son silence au sujet des
discussions ardeules qu 'a soulevées la Dé-
claration des congrégations religieuses pu-
bliée par la Guienne. »

Après avoir reproduit la noto du Journal
officiel , VOsservatore ajoute :

« Cetto note laisse beaucoup à désirer au
point de vue de la précision ; du reste, le
gouvernement aurait très bien pu persister
dans son silence, ses intentions étant sat-
iisummeiH connues. »

Autriche-Hongrie. — L'empereur
d'Autriche est arrivé à Lemberg le samedi
11 septembre. Il n été reçu à la gare par le
maréchal du pays , qui lui a adressé une
allocution. Quand l'empereur est arrivé sous
l'arc de triomphe , le président de la ville lui
a aussi adressé une allocution , en lui remet-
tant les clefs de la ville. L'empereur a ré-
pondu aux deux allocutions en déclarant
qu 'il élait profondément ému des témoigna-
ges de dévouement qu 'on lui donnait. L'em-
pereur est ensuite outré dans la ville , où il
a élé reçu par une foule enthousiaste , pen-
dant que les cloches des églises faisaient en-
tendre des carillons et que l'ou lirait dea
salves d'artillerie.

KiiNNie. — Le Messager du Gouverne-
ment publie un télégramme du ministre de
l'intérieur , daté de Livadia. Ce télégramme
annonce qne l' empereur a ordonné au con-
seil des ministres de mettre k l'élude, par
l'intermédiaire du ministre des finances, le
question desavoir comment!! serait possible
de procéder sans relard à la construction
de la portion du chemin de fer sibérien
comprise eutre Tjumen et Iekaterinbourg.
Le gouvernement voudrait pouvoir , abs-
traction faite de l'importance économique
de cette ligne , procurer un travail rému-
nérateur à (a population du territoire da
Vol ga, qui u souffert par suite de la mau-
vaise récolte.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

LONDRES, 14 septembre.
Le Morning Fost apprend de Berlin qoe

l'Allemagne poursuit activement la conclu-
sion d'une entente complète entre l'Autriche
et l'Italie.

BUCIUUEST , 14 septembre.
On assure que le prince Charles-Antoine

de Hohenzollern , Gis cadet de S. A. le prince
héréditaire Charles-Antoine de Ilobenzollern-
Sigmarmgeu et neveu du prince Charlea
de Roumanie est désigné pour succéder à ce
dernier sur le trône.
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Changement de foire
La foire de Charmey (Gruyère)

dite d'automne, est fixée pour cette
année et les suivantes, sur le lundi
de la semaine de la foire de Bulle
dite de la Saint-Denis

(313) Par ordre:
B. Bugnard, secrétaire

Caisse hypothécaire fribourgeoise
Le public CRt informé que le conseil de Surveillance a , dans sa séance de ce jour , révo-

qué la décision du 1" juin 1880 portant conversion des cédules 4 1|2 0|o en nouveaux
titres 4 1|4 0|0 au fur et mesure de l'épuisement des coupons.

Le remboursement de toutes les cédules 4 1|2 0|0 est dénoncé ponr le 1" mars
1881 pour élre efferlné .en bloc à la dile date. Nous en offrons la conversion en nouvelles
cédules quatre el quart pour eent l'an rien exgibles par le porteur avant dix
aus et remboursables dès lors à une année d'avertissement , ou , si le porteur le préfère ,
en cédules quatre pour cent l 'an , non exigibles avant uno année et remboursables
dès lors à six mois d'avertissement.

Il sera bonifié au porteur le prorftle couru depuis la dernière échéance d'intérêt , jusqu 'au
1" mars prochain , au taux du 4 1|2 0|0- Les cédules présentées au remboursement ou à
I éebangeidevront cire accompagnées des coupons d intérêt non acquittés. La Caisse retien-
dra sur le capit») la râleur des coupons qui ne seraient paa représentés.

Les porteurs «le cédilles consentant la conversion sus-iudiquée sont
n viles à produire leurs titres aux bureaux de la Caisse pour y ôtre estamp illés
et pour y signer la formule do conversion , d'ici au 30 septembre prochain. Un
nouvel avis indiquera la date dès laquelle les cédules estamp illées pourront ôtre échangées
contre les nouveaux titres.
| |.LeB cédules qui n 'auront pas été soumises h l'estampillage jusqu 'à cette dernière date
seront considérées nou converties et le cap ilal en sera remboursé ru 1" mars prochain ,
Vintérèt afférent cessant de courir dès cette date.

Les autorités pup illaires et les agents de personnes morale .0 sont sp écialement rendus
attentifs au lerme u 80 septembre fixé pour consentir à la conversion.

Fribourg, le 24 daoût 1880.
CAISSE HIPOTHECAIRF. FRIBOURGEOISE :

PENSIONNAT SAINT-VINCENT
.A. IDOMIMïXEEXfc

Canton de Fribourg (Suisse)
Situé ù 5 niiiintCH <Io la sta t ion du chemin de fer de la Ilroye,

an milieu d'une contrée cliuriiinnte et tvi-.H KU I II I H <-

Le but de cet établissement est de fournir aux familles catholiques de lu Suisse l'occa-
sion do placer leurs jeunes filles pour apprendre la langue française et allemande , et toutei.
Jes branches d'instruction secondaire pour jeunes personnes.

L'enseignement prati que et approfondi de la langue française est l'objet princi pal de notre
programme.

Le prix do la pension , payable d'avance , par trimestre , est de 88 fr. par mois , y com-
pris le blanchissage.

S'adresser pour de plus amp les renseignements à M. I>outaz, Rd curé de Domdidier ,
ou à Madame la Supérieure de l'établissement.

Nous devons ajouter que le Pensionnat esl sous la protection très bienveillante des
autorités supérieures. (280)

BOURSE I>JE GENEVE J3TJ «T AOUT

FONDS D'ETATS COMPTANT TEHJIK

4 O/o Genevois M —
8 i j t  Fédéral 1867 88 1/2 —

» 1871 — —
_ O/o Italien 85 50 —
B O/o Valais — —

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse 
Buisae-Occidentale 1878-76 . .

* 1878 . . .
oo/o ."longne ii Eclépcns..- . .
f̂ Ço-Suisse 
S ,« «î!',!f'l,-S»<'«>e . . . .
B 0/o Jura-Borno
Lombardes anciennes '. '. ' '

• nouvelles . ". \
Autrichiennes nouvelles • • -.. * . '
Méridionales * .[
Bons méridionaux 
Kord-Espagnc . .. . . .
Crédit foncier russcSO/o. . .
Sociététfénéralc descbcrainsdefcr

COLLÈGE ST-MICHEL A FRIBOURG j

La réouverture des cours du Collège est fixée au vendredi 1" octobre prochain.
Le môme jour à 8 heures , auront lieu les examens d'admission pour les élèves de toutes

les sections. Tons les nouveaux élèves doivent subir un examen dans le but de constater
s'ils ont les connaissances nécessaires pour suivre les cours avec fruit. Ils doivent en meurt
temps présenter au recteur un témoignage de bonne conduite , un certificat de leurs études
antérieures el leur acte d'origine.

La finance d'inscription est de 5 fr. pour les fribourgeois et pour les suisses établis da(*
le canlon , et de 10 fr. pour les étrangers. L'inscription des anciens élèves est fixée a'
même jour.

(319) P. Nicolet, Tcùieur.

CIERGES CIRE D'ITALIE
M. J. Benaud, libraire et papetier à, Carouge (Genève), a l'honneur d'in*

former Messieurs les Ecclésiastiques du canton de Fribourg, que pour lout
facilité, il établit un dépôt de

cierges eu cire d'Italie
chez Mlle Dewarrat, h Châtel-St-Denis. Ces cierges se recommandent par
lem- qualité sup érieure, leur grande économie, leur lumière douce, sans
vacillement et sans fumée, et aussi par le parfum agréable qu 'ils exhalent.

(H 7014 X) (293)

Vente cle tourbe
de première qualité k des prix très modiques. S'adresser à Mme Knuchel, rue de
Romont , ou à «T. Sclmeuwly, au Varia , N° 225. (274)

•le suis achètent*
de lettres de rente et d'obligations hypothécaires 5 O^o 

et 4 I j2 0[o> hypo-
thèques double valeur.

P. Torclic-Castella,
(318) 88, rue de l'hôpital.

'/ ' "ÇijtJfC / Par uu nouveau système in
* connu jusqu'à, eo jour.

des cors, coils de perdrix , ampoules, oignons, du-
rillons, ongles rentrés et autros infirmités du
môme genre.

M. II. Uccellottl possède des certificats et
attestations des nombreuses guérisons qu'il a
opérées, délivrés par des princes , ducs, comtes,
prélals cl hauts dignitaires.

Il reçoit tous les jours, do 9 h. du matin i'i 4 h.
du SOir.-HOtèldu Faucon, chambre 10. (314)

On demande
pour une grande ville de province eu France,
un ménage, valet de chambre el cuisinière.
On désire que la femme connaisse un peu
le service do femme de chambre. C'est pour
servir dans un ménage sans enfanls.

S'adresser à I«. S., à Morat. (312)

Oignons à Fleurs , de Hollande
tels que Hyacinthes , Tulipes , Crocus , Nar-
cisses, Anémones , Renoncules , extra pour
pots et pleine terre.

Se recommande. A. Wagner,
(311) Rue de la Préfecture , 182.

Le Directeur,
L. M U LLER

DEMANDE OFFIIE ACTIONS

»*"}/? 94 Suisse-Occidentale . . •0!) 1/1 _ privilégiées
1021/2 — Central-Suisse . . . •8o 50 — Nord-Est Suisse . . •
M ° ~ • privilégiées.

Union Suisso . . . •
Saint-Gothard . . . .
Union privilégiées . . •
Comptoir d'escompte . •¦l'8 '18° Banque du commerce .

1010 1020 , ,1e Genève . . .
4591/2 440 3/4 . FèSÔMlû . . .
853 — Société suisse des chemina de loi
871 1/4 — Banque des chemins dc fer . .

— 401 1/2 > de Paris ct Pavs-Bas. .
1031 1035 Crédit Lionnais . . . . -. -
1038 1040 Association linancièrcgeiievoise.
206 3/4 20G Omnium genevois 
— — Basler Baukwcrcin . • • ¦
— — Industrie genevoise du goï . .

2681/1 2083/4 « belge du gaz . • -
534 1/2 — Gaz de Genève 

— — » Marseille 
— — I Appareillage , Gaz et Eeau . .
— I — . I Tabacs italiens 

COMTANT TEI1ME DEMANDE OKVIU3

125 126 125 126
•180 480 476 480
•105 390 895 89G
235 235 235 236

— 452 452 465
170 167 167 168
— 802 301 802
— 403 402 403
030 — 625 —

_ _ 600
_ 455 457
622 622 023

6680 6605 6076
1085 1087 1090

720 — 74C

720 720 718

Ou iircmlrait
une pensionnaire , ou qui ferait en échange
un petit ménage, rue de Lausanne 177.

(315)

Patronage des apprentis
Des jeunes gens désirent se placer

en apprentissage :
Un chez un maréchal ; un chez un

menuisier ; un chez un boulanger ;
un chez un ferblantier.

S'adressera M. l'abbé Eug. Torche*
professeur au collège, Fribourg.

BOURSE DE PARIS

13 Sept. AU COMPTANT ** Sept.
ZTTt Consolidés 08 _
80 70 8 0/0 Français . . . .  86 65

iSS oS m „ '«"• ,.¦, . • • • 120 -_ Or, (i New-York. • • • — —
117 50 ArgccU Londres . . .  120 —

A TKUMlî
86 70 8 0/0 Français . . . .  86 65

120 25 6 0/0 ld 120 25
86 10 6 0/0 Italien 86 30

1 8 0/0 Anglais . • • • 
0 72 6 0/0 Turc 0 72

6 0/0 Busse 1877 ¦ • • 
77 12 4 0/0 Autr ichien . • • 77 25

1115 — Banqne do l'aris. . • . "'j!: 25
965 — Crédit Lyonnais. . . . 980 —
647 50 Mobilier frnnçois . . . 6*8 75

1395 — Crédit foncier . . . .  1883 75
615— Mobilier Espagno l . . . _\l
606 25 Autrichiens . . . . .  »"» ~

1383 70 Gaz Parisien «ou —
1277 50 Suez '-'a ~~

En vente à l'Imprimerie catholique :

Q U E L Q U E S  M OTS
sun

L ' E D U C A T I O N  DE LA J E U N E S S E
d'après les enseignements du P. Lacordaire ,
de Mgr Dupanloup, du P. Félix , etc.; avec
l'approbation de NN. SS. Cosandey et Ma-
rilley, par Ms le chanoine Sclmeuwly, prix:
50 centimes.


